
Covid “long” : quelles conséquences ? 

… Environ 6 400 000 personnes en France ont contracté le covid depuis février 2020 jusqu’à
cet été 2021… 
Dont beaucoup, il est vrai, furent “asymptomatiques”, un certain nombre ayant eu un covid
“relativement peu grave” , d’autres ayant dû être hospitalisés, se sont trouvés en services de
réanimation, et 118 000 sont morts… 
Ce chiffre ( 6 400 000) en fait, n’est établi que selon ce qui a pu être identifié (par des tests
notamment,  ainsi  que  par  des  données  en  entrées  en  hospitalisation,  ou  en  déclarations
enregistrées de personnes malades)… 
Il n’est donc pas, ce chiffre, le “reflet” de la réalité vraie en nombre de contaminations et de
gens ayant eu le covid, non hospitalisés, qui ont été malades demeurés chez eux… 
Il est difficile de “mesurer” les effets à moyen long terme (6 mois, un an ou plus ) des “traces” (
lésions, dysfonctionnements divers) laissées par une atteinte de covid, en particulier par des
“covids relativement bénins comparables à des affections de grippe classique”… 
Sur l’ensemble d’une population dans un pays, ainsi qu’à l’échelle de l’humanité toute entière,
les conséquences (effets à moyen long terme) ne sont pas négligeables et peuvent avoir une
incidence sur la société, sur le devenir même d’une société… 
Si la vaccination “à grande échelle” des populations peut effectivement tel qu’on l’observe, être
la meilleure réponse possible envisageable afin de protéger les personnes encore non atteintes
(bilan effets positifs largement supérieur au bilan effets négatifs des vaccins) ; encore faut-il
que la vaccination “à grande échelle” puisse se réaliser en un temps le plus court possible – ce
qui est loin d’être le cas, notamment dans les pays “en voie de développement”… 
Avec la “politique générale” (ou moyenne) adoptée ou pratiquée, telle qu’elle l’est aujourd’hui,
dans l’ensemble des pays de la planète (une “politique” il faut dire, très orientée dans le sens du
profit financier des grands groupes pharmaceutiques), et si l’on juxtapose à cette “politique” les
oppositions à la vaccination auxquelles se rallient des centaines de milliers voire de millions de
gens de par le monde… Il est certain que la vaccination partout dans le monde, va prendre du
retard, beaucoup trop de retard… 
Ce qui “laisse le  temps au virus” de s’adapter,  de muter,  de trouver des voies de passage,
notamment – ce qui est à craindre – parmi les personnes vaccinées… 
Ainsi la vaccination anti covid risque à terme, de n’être ou de ne devenir qu’un “pis aller”… 
Les  opposants  à  la  vaccination  ont  en  vue  ce  qu’ils  définissent  “une  atteinte  aux  libertés
individuelles”, argumentent sur des effets possibles, néfastes, des vaccins… Mais pensent-ils
un seul instant, quand ils défilent brandissant des pancartes dans les rues, aux conséquences à
moyen long terme après  une “guérison” du covid ?  Car le  vrai  danger  il  est  là,  dans  une
incidence pernicieuse sur l’avenir d’une société ? 
“Nous sommes épiés, fichés, profilés, formatés – par les robots, l’intelligence artificielle - “
disent-ils… Et “nos libertés sont menacées”… Ce qui est vrai… 
Mais  à  cette  réalité  s’en  ajoute  une  autre  :  celle  d’une  société  devenant  fragilisée  par  les
“traces” laissée par le covid dans l’organisme humain… 



Incendie dans le Var 

… Un mégot de cigarette jeté par un automobiliste en bordure d’une autoroute serait à l’origine
du gigantesque incendie dans le Var ? 
Voilà qui ne va pas “arranger les affaires” des fumeurs! Déjà qu’ils sont considérés comme des
pestiférés, honnis, réprouvés  par plus de la moitié des Français !  ( Le “grand péché du siècle”
comme l’a été dans les années 1950 le verre de pinard au bistrot )… Bras d’honneur au passage
aux “donneurs de leçon de morale” agitateurs d’épouvantail du cancer ! Comme si des autres
causes du cancer et de tant de saloperies,  y’en avait  pas des quantités !  (par exemple rien
qu’avec ce qu’on bouffe – bio ou pas – et ce qu’on respire)… 
Ce fumeur irresponsable qui a jeté un mégot par la portière d’une voiture, n’ a pas conscience
du mal qu’il fait à tous les fumeurs, et du discrédit qu’il leur porte ! 
Il ne manquait plus que ça ! 
Mais il faut dire que bon nombre de fumeurs se sont convertis à la vape, et qu’ils n’ont donc
plus besoin de se servir d’un briquet ou d’une boîte d’allumettes…. Quoique, pour les fumeurs
de pipe, l’allumette est plus pratique, en effet avec un briquet retourné tu te brûles le bord du
pouce ! 
Quant à la vape, comment ceux et celles qui la pratiquent peuvent-ils opter “par goût” pour tous
ces produits (e-liquide) au parfum de fraise, de framboise, de caramel, etc. … qui dénaturent
complètement le goût du tabac, parfums totalement artificiels ? 

Plus de boites de nuit à Kaboul pour les jeunes Russes et Chinois ! 

… Les jeunes Russes et Chinois de la génération 20 – 30 ans ou plus, qui, du fait de leurs
activités  – commerciales et  ou de coopération – implantés en Afghanistan et  concevant  de
demeurer dans ce pays désormais soumis au pouvoir des Talibans… Ne pourront plus se rendre
dans des boites de nuit, des dancings, des cabarets, des discothèques, à Kaboul et dans les villes
Afghanes, tous ces établissements nocturnes étant appelés à disparaître (s’ils n’ont pas déjà
totalement disparu)… 
C’est  que  les  boites  de  nuit,  les  dancings,  les  cabarets,  les  discothèques,  en  terre  d’Islam
fondamentaliste “ultra radical” sont totalement incompatibles avec l’Islam fondamentaliste, et
symbolisent par leur existence la civilisation occidentale rejetée et combattue par l’Islam… 
C’est  seulement  dans  les  pays  et  états  musulmans  où  “par  intérêt”  le  mode  de  vie  (de
consommation) occidental a été “adopté”, que l’on trouve dans les capitales et villes principales
de ces pays là, des boites de nuit… 
Pour les jeunes Russes demeurés en Afghanistan, ça va être difficile ! Fini les soirées entre
potes avec virées en boîtes, drague, alcool, danse ! 
Pour les jeunes Chinois, ce sera à peu près pareil ; quoiqu’en Chine, “officiellement”, le régime
communiste chinois prêche – en principe- l’austérité… 
Les “Touropérators” Russes et Chinois, qui proposeront des séjours en Afghanistan en autocars
sur des circuits dans le pays, ne feront point état dans leurs descriptifs d’activités de loisirs, de
“soirées cabaret” mais plutôt des “soirées thématiques”… 



La beaufitude 

… Selon la définition que l’on peut lire dans Le Robert, le terme de beaufitude désigne une
attitude caractérisée par la vulgarité et l’étroitesse d’esprit. 
Plus généralement et selon “l’esprit de notre temps actuel” qui est celui, d’une part de quelques
intellectuels de gauche contestataires et d’autre part de citoyens lambda anti ceci anti cela ; la
beaufitude désigne une culture alternative (se prétendant alternative) se déclinant dans la mode,
dans les loisirs, dans la pensée de ce qui doit être et paraître, dans les arts, dans la littérature,
dans la musique… Une culture alternative en fait, qui manque de goût, qui se fonde sur des
crispations en des à priori, en des croyances ; se sert d’images et de symboles, se réfère à des
événements ou à des faits du passé qui sont comparés à des faits et à des événements  du
présent. Une culture qui se prétend inventive, créatrice, innovante, révolutionnaire, nouvelle et
tout  ce  qu’on  voudra…  Mais  qui  ressemble  à  un  tableau  de  peinture  faisant  état  d’une
“composition”  réalisée  avec  la  queue  d’un  âne  sans  l’aide  d’une  main  humaine  mais
revendiquée comme étant de main humaine… (rire)… 
Comment  des  gens  se  prétendant  éduqués  et  forts  de  leurs  argumentations  et  enclins  à
s’opposer  à ceci à cela, qui – à les entendre – condamnent la vulgarité et l’étroitesse d’esprit,
peuvent-ils en réalité – c’est bien ce que l’on voit – se révéler aussi enfermés dans leur vision
au  point  de  verser  dans  la  vulgarité  de  comportement  et  dans  un  entêtement  contestataire
systématique ? 
C’est  cette  beaufitude,  cette  culture  prétendue  alternative  –  qui,  soit  dit  en  passant  n’a
absolument rien d’alternatif et n’a aucun destin d’ailleurs – qui, autant que le covid, le cancer,
alzheimer et les Talibans et les fondamentalistes musulmans… Et la civilisation consumériste
pollueuse dévastatrice de la planète – nous pourrit la vie ! 

Tous dans la rue avec une pancarte “à bas la beaufitude” ! … Et prouvons le, qu’on est dans
l’anti beaufitude si on descend dans la rue contre la beaufitude ! 

Réagir par la violence à la violence subie ( petite histoire )…  

… C’est un festival des Arts de la Rue à Libourne (j’ignore si ce festival se déroule encore en
été 2021)… 
Cela pourrait être aussi un festival du Film Historique à Pessac en Gironde… Ou encore l’un de
ces  “festivaux”  de  “culture  alternative”  je  ne  sais  en  quelle  ville  de  “municipalité  d’avant
garde”… 
Il y a foule… Mais peut-être pas autant cette année en 2021 que, par exemple en 2019… ( C’est
qu’un certain covid est passé par là depuis 2020)… 
Victor Emmanuel, un retraité qui “pète le feu” autant physiquement qu’intellectuellement, se
rend au festival… Il  est  âgé,  le  Victor Emmanuel,  de 76 ans… Il  a  juste un “unique petit
problème” : il lui faut 4 minutes pour pisser… Plus 2 de plus  avec le débraguetage (afin de
donner davantage d’aisance et de liberté à sa “pissaison” il ouvre complètement le “magasin”),



et après s’être bien secoué ( disons 30 secondes) il lui faut se “refringuer” (remonter slip et
pantalon)… Total 6 minutes voire 7… D’où la “nécessité” pour notre Victor Emmanuel, de
devoir préférer un “WC à caca” plutôt que le “bol à moineau” où l’on urine debout  en ouvrant
juste la braguette… 
Trois heures debout tendant le cou vers le haut (il ne fait qu’un mètre soixante dix le Victor
Emmanuel) derrière des gens plus grands que lui – et plus larges de fesses – de surcroît pour
certains chapeautés ou casquettés… Pour arriver à voir le spectacle (des clowns assis par terre
qui soufflent de grosses bulles arc-en-ciélisées)… Et le voilà soudainement, intempestivement,
“pris de pipi” Victor Emmanuel… 
Il se rend illico rapido autant qu’il peut, aux toilettes publiques situées tout au bout de la grand
place… Par chance le voyant est vert, donc il entre de suite… 
C’est  que…  6  ou  7  minutes  à  attendre,  pour  les  autres  pisseurs  arrivés  entre  temps,  ça
“commence à bien faire”… 
Tambourinements  des  doigts  sinon  des  poings  contre  cette  porte  qui  ne  s’ouvre  pas… Le
voyant demeurant rouge… 
Du coup, à l’intérieur, Victor Emmanuel il s’énerve, il flanque des coups de pied dans la porte
et malgré l’épaisseur de la porte on l’entend crier “bandes de cons de jeunots ou de rassis
encore au jet dru, vous verrez d’ici quelques années, avec le “crapaud dans le sac” si vous
mettrez qu’une minute pour pisser” ! 

… L’on reproche à des gens leur comportement violent (on est dans une société violente) mais
il faut dire que parfois, répondre ou réagir dans la violence est tout à fait justifié ! 
C’est que – il faut dire aussi – que certains parmi les pisseurs “court et dru” , y’en a qui disent “
Merde, celui là, s’il lui faut autant de temps pour pisser, qu’il reste chez lui, qu’il n’aille plus
nulle part où il y a du monde” ! 

Oui, c’est vrai on a fait des progrès pour les handicapés… Mais le monde est encore bien cruel
et injuste envers les handicapés “autrement plus handicapés que par un perfide crapaud dans le
sac à pipi” ! 

Chronique d'un été covidien qui s'achève ou se prolonge... 

... En quelque terroir français du midi – ou du côté nord de la Loire, après tout de ces terroirs au
"cadre environnemental" agéable, convivial, accueillant et où il "fait bon vivre" il y en a partout
dans notre beau pays de France – en cet été 2021 caniculaire en Provence mais frais et pluvieux
dans le nord et dans l'est ; nous ne sommes plus tout à fait  dans le même monde en 2021, qu'en
2019... (l'été 2019)... 
... C'est que... "un certain covid est passé par là", depuis, et, qu'on le veuille ou non, que l'on le
déplore ou non, que l'on s'y fasse ou ne s'y fasse pas... il est bien là, différent, ce monde, ce
monde "covidien"... 
Le délicieux Aligot du Rouergue,  les "savoureuses canarderies" de Dordogne, les marchés
gourmands des belles cités au passé historique,  avec guitaristes et accordéonistes, quelques
verres  de bon vin du coin...  Mais  tout  cela  en masque,  bien sûr,  que l'on soit  oui  ou non
vacciné... Soit dit en passant, dans la foule bigarrée " des dames et jeunes femmes chic arborant
de jolis masques en tissu, de couturière confirmée " (rire)... 



Des  masques  partout,  oui,  à  perte  de  vue.  Et  des  policiers  municipaux  en  patrouille,  des
barrières filtrantes, le pass sanitaire sur smartphone... Quelques "incidents" (oh, pas de quoi
"fouetter un chat"), un "pauvre ami" interdit d'accès (au nez bien sec et sans un pèt de toux lui
sortant du coffre)... 
Eh bien, tout convivial, tout agréable, tout "d'adaptation" qu'il soit, ce monde présent encore
covidien... Et avec le meilleur Aligot possible sur un marché gourmand, avec les plus "goûteux"
des "pinards" et des magrets de canard... Et même si les musiciens se "fendent" d'une zizique
autre  que  "balapapalique"...  ça  ne  me  fait  point  taper  dans  les  mains,  rire  et  rerire,
"adhérenthousiasmer"... Et encore moins ne me fait croire en un monde qui, contre  l'adversité,
se ferait "meilleur" à sa façon, "coulé dans le nouveau moule" ! 
D'ailleurs – que l'on ne s'y trompe point – (je ne dois guère être le seul à ressentir ce que je
ressens) ... Dans ces marchés gourmands et conviviaux, devant les esplanades de formations
orchestrales  et  de  groupes  de  musiciens  (  ou  d'artistes  de  rue  ),  dans  ces  granzépetits
festivalzéfestivaux, dans ces manifzémanoufs de "culture alternative"... L'on ne peut pas dire
qu'il y ait "des foules" ! 

Les néoféministes se taisent sur le sort réservé aux femmes désormais en Afghanistan 

…  L’on  tue,  torture,  lapide,  les  femmes  en  Afghanistan  depuis  l’arrivée  au  pouvoir  des
Talibans… 
Il  faut d’ailleurs prendre connaissance des 26 commandements des Talibans concernant les
femmes : 

Interdiction totale de tout type d'activité pour les femmes en dehors du foyer, à moins qu'elles
ne soient accompagnées de leur "mahram" (proche parent masculin tel que le père, le frère ou
le mari).
Interdiction de faire des affaires avec des marchands hommes.
Interdiction d'être traitée par des médecins hommes.
Interdiction d'étudier dans les écoles, les universités ou tout autre établissement d'enseignement
(les Talibans ont transformé les écoles de filles en séminaires religieux).
Les femmes doivent porter la burqa, qui les couvre de la tête aux pieds.
Fouets, passages à tabac et agressions verbales contre les femmes qui ne s'habillent pas selon
les règles des Talibans ou contre les femmes qui ne sont pas accompagnées de leur "mahram".
Bastonnade publique des femmes qui ne cachent pas leurs chevilles.
Lapidation publique des femmes accusées d'avoir eu des relations sexuelles hors mariage.
Interdiction de l'usage des produits de beauté et du maquillage.
Interdiction de parler à un homme ou de lui serrer la main, autre que son "mahram".
Interdiction de rire aux éclats.
Interdiction de porter des talons hauts,  qui peuvent produire un son lors  de la  marche (un
homme ne doit pas entendre les pas d'une femme).
Interdiction de prendre un taxi sans son "mahram".
Interdiction  d'être  sur  les  plateaux  de  télévision  ou  les  studios  de  la  radio,  ou  dans  des
rassemblements publics de quelque nature que ce soit.
Interdiction de pratiquer un sport ou d'entrer dans un centre sportif ou un club de sport.



Interdiction de circuler à bicyclette ou à moto, même avec son "mahram".
Interdiction de porter des vêtements de couleur vive. En termes talibans, il s'agit de "couleurs
sexuellement attractives".
Interdiction des rassemblements à des fins festives ou récréatives.
Interdiction de laver le linge dans les rivières ou sur les places publiques.
Modification de toute nomenclature de rues et de places comportant le mot "femme".
interdiction faite aux femmes de se pencher sur les balcons de leurs appartements ou maisons.
Opacification obligatoire de toutes les fenêtres, afin que les femmes ne soient pas visibles de
l'extérieur de leur maison.
Interdiction pour les tailleurs de prenre les mesures des femmes et de coudre des vêtements
pour femmes.
Interdiction aux femmes d´accéder aux toilettes publiques.
Interdiction  pour  les  femmes  et  les  hommes  de  voyager  dans  le  même bus.  Les  bus  sont
désormais réservés aux seuls hommes, ou aux femmes exclusivement.
Interdiction des pantalons évasés, même s'ils sont portés sous la burqa.
Interdiction de photographier des femmes.
Interdiction de la publication d'images et de photos de femmes dans les magazines et les livres,
ou de les accrochées sur les murs des maisons et des magasins.

… Les néoféministes se taisent… C’est un fait ! 

Qu’est-ce qu’un néoféministe ? (les mots, les termes, ont un sens précis, ne l’oublions pas!) 

Un néoféministe est un homme ou une femme qui soutient l’idée (et se fonde sur l’idée) d’une
complémentarité  entre  l’homme  et  la  femme,  mais  qui  n’a  pas  pour  autant,  de  position
nettement et clairement affirmée en faveur de l’égalité de droit et de fait entre l’homme et la
femme. 
Il  faut oser  le  dire  parce  que c’est  la  vérité  :  un néoféministe  est  un “féminicide tacite” !
Puisque, se taisant sur l’égalité de droit et de fait d’une femme, il en arrive “mine de rien” à
concevoir, à accepter (certes en le déplorant pour “faire bonne mesure”) qu’une femme puisse
être battue, tuée… 
Il faut le dire aussi : autour des “néoféministes” gravitent les hypocrites – qui eux, sont légions
partout dans le monde y compris en France… 
D’ailleurs, en France, question égalité des salaires entre les hommes et les femmes dans le
monde  du  travail,  des  entreprises  en  général  –  et  même  jusque  dans  les  personnels  des
collectivités territoriales et certaines administrations – la différence de rémunération mensuelle
s’établit  à – 12% en moyenne pour les  femmes,  tous secteurs d’activités  et  de professions
confondus. 
Un  véritable  scandale  !  Est-ce  que  les  néoféministes  s’élèvent  contre  cette  injustice  ?
(l’inégalité des salaires entre les hommes et les femmes) … 
Les  “néoféministes”  -  je  remets  les  guillemets  –  devraient  lire  attentivement  phrase  après
phrase, le texte des 26 commandements des Talibans… Et pas seulement les “néoféministes”
mais encore tous les hypocrites, tous les donneurs de leçons, quelques intellectuels consensuels
et autres crétins et abrutis machos, imbus de “valeurs patriarcales” ! 



Les amis … 

… Il n’est guère très facile de savoir quels “amis” en particulier, ne figurent plus dans la liste
des  “amis”  sur  Facebook (ceux et  celles  qui  sont  inscrits  en  tant  que  visiteurs  et  lecteurs
possibles de sa propre page)… 
À  cette  fin  il  m’arrive  parfois  de  faire  défiler  la  liste  (ils  ne  sont  pas  classés  par  liste
alphabétique)  et  vu  le  nombre  d’inscrits,  236,  cela  me  prend  un  certain  temps  (temps
“précieux” du fait  que c’est du temps que je ne consacre pas à la consultation (de la page
générale ) et encore moins à la production… 
Ainsi par rapport à telle ou telle date, je pourrais savoir en faisant défiler, si un tel ou une telle
figure encore… Ce n’est pas évident… 
Ne reste que le chiffre qui paraît dans la ligne commençant par “publications et à propos” et
finissant par “modifier le profil”,  donc “amis” :  tant… (Le chiffre demeurant stable,  aucun
“ami” “ne s’est fait la malle” (rire)… Et, 1 ou 2 de parti, on le voit de suite… Mais lequel ? 
“Il va sans dire” cet “ami”, qu’il ne “souffle pas dans une trompette de Jéricho” pour annoncer
qu’il n’est plus ton ami… (rire)… 
… Reste que, ami ou “ami” ou pas ami ou visiteur très occasionnel… Les allergiques à la prose
diffusée “tout public” en ce qui concerne “certains sujets sensibles” (par exemple la vaccination
et le pass sanitaire – entre autres -)  sont susceptibles du jour au lendemain, de faire “faux
bond”… 
Il faut dire que, outre ces “sujets sensibles”, les allergiques le sont aussi “pour l’ensemble de la
prose” quelque soit le sujet… 

“Je n’irai jamais dans le Panthéon des allergiques”… C’est un fait! Et j’en rigole bien ! Les
allergiques, je les emmerde ! 
… Et “le Panthéon” ça me fait penser à un beau pantalon qu’on te met sur le cul !… Qui, en
aucune façon, “ne te fait envoler” ! (rire)… 

Pour information … 

… À celles et ceux d’entre vous qui ne le savent pas… 

Lorsque votre livebox tombe en panne et si dans votre forfait Orange ou ailleurs, vous avez
téléphone fixe plus internet ADSL ou fibre, et un smartphone avec un forfait internet (4 G ou
autre – connexion ondes hertziennes) vous pouvez vous servir de votre smartphone pour avoir
internet sur votre ordinateur. 
Sur le smartphone :
-Paramètres puis connexions puis activer Bluetooth ensuite point d’accès mobile et modem
Puis  activer  point  d’accès  mobile  et  activer  modem bluetooth  (vérifier  sur  l’ordi  si  aussi
Bluetooth activé). 



Cependant la livebox étant en panne, vous ne pouvez pas vous servir de votre téléphone fixe
(recevoir ou effectuer appels). 

Il faut aussi voir le détail de votre forfait internet téléphonie pour votre smartphone, surtout
combien de Go (giga octets) vous sont attribués par mois. 
Pour une panne de plusieurs jours, de la livebox, il vaut mieux avoir dans son forfait mobile, 30
Go mensuels de transmission réception données… Pour une utilisation internet sur ordinateur
de 4h par jour (ou même de seulement 2h)… Ça va très vite en effet, l’utilisation des données –
en moins d’une journée on arrive facilement à consommer 1 Go… 

Il faut savoir aussi que Orange France Telecom étant propriétaire de ses lignes (de son matériel)
si rupture du fil à l’extérieur, nécéssité réparation par équipe mandatée, c’est pas du tout sûr
que l’intervention ait lieu rapidemment (des fois 3 ou 4 jours)… Ils font appel à des entreprises
sous traitantes pour les travaux sur ligne endommagée… 
Et si vous n’êtes pas client Orange, bonjour la “célérité” de l’intervention! Ou si, étant client
Orange, votre lieu d’habitation est plus ou moins isolé, que vous êtes le seul à être en panne
dans le voisinage, en bien le fil par terre coupé qui va du poteau à votre maison, il va rester en
l’état pendant plusieurs jours ! 

Eh oui, c’est comme ça que ça marche, les opérateurs de téléphonie internet : Rentalibité – les
actionnaires en priorité,  et le client (notamment le client lambda du coin, tout seul dans le
voisinage à être privé de sa liaison (fil coupé) ils en ont rien à cirer ! 

Les amis de mes amis … 

… Les amis ou amies de mes amis ou amies, ne sont pas forcément mes amis ou mes amies –
du moins l’un ou l’une d’entre eux… 
La question est d’autant plus sensible lorsque tel ami ou amie en particulier est très ami(e) avec
un ami, une amie “vraiment ami(e)” et que cet ami ou amie  n’est pas mon ami(e)… 
Ainsi par exemple, Durand est mon ami et Dupont l’ami de Durand, mais Dupont n’est pas
mon ami (question de relation,  de sensibilité,  de confiance, “d’atomes crochus” comme on
dit)...
En effet il me paraît “assez risqué” (et inopportun ou scabreux) de manifester (directement ou
indirectement) mon manque d’empathie pour  Dupont, à Durand qui “pourrait mal prendre”
mon manque d’empathie pour le dit Dupont (il me faudrait alors expliquer, peut-être devoir
entrer dans des détails justifiant mon manque d’empathie)… 
Cela dit, l’amitié est un “domaine” (de relation) où il faut parfois “marcher sur des œufs”…
Ou, si l’on veut “jouer le jeu” (dans la règle qui est celle du monde plutôt que selon ses propres
règles – pour autant que l’on en ait, des règles)… 
De toute manière “rien n’est jamais acquis et ou gagné durablement”… Un ami, une amie “de
longue date” (de 20 ans par exemple) peut être perdu très rapidement (en un seul jour)… 
Toute relation est évolutive, dans l’amitié comme dans l’amour (vie en couple), toute relation
est chaque jour en jeu et doit en quelque sorte être réinventée  (de la part de l’un et de l’autre)



… Ce qui est figé est fragile, ce qui se réinvente dans le renouvellement – ou dans l’entretien-
n’est pas forcément plus solide, plus durable… 
 

Coluche, 30 ans déjà ! 

… C’est en définitive sur TMC (la 10) une chaîne ne faisant pas partie de France Télévision et
donc financée par la publicité, le jeudi 26 août 2021 à 23h 05 (durée 1h 50 -jusqu’à 0h 55) ; que
fut diffusé le documentaire “Coluche 30 ans déjà”, après le film “Le maître d’école” de Claude
Berri ( de 21h 15 à 23h)… 
Ce documentaire (ou son similaire) devait être diffusé en juin dernier sur France 3 (chaîne
publique de France Télévision) à “une heure du soir de grande écoute” ( 20h 50) en souvenir de
Coluche (Michel Colucci) décédé le 19 juin 1986 à l’âge de 43 ans (il est né en 1943)… 
Mais “contre l’attente d’un grand nombre de Français”, ce soir là, de juin 2021, et sans avis ou
annonce préalable, France 3 à la place du documentaire en souvenir de Coluche, décide de
diffuser une finale (je crois) de grand tournoi de tennis au stade Roland Garros… 
Comme je l’avais déjà exprimé dans un post à ce sujet, ce documentaire sur Coluche n’a guère
incité la direction de France 3 à le diffuser comme prévu… La finale de tennis à Roland Garros
ayant été jugée prioritaire… 
Et France 3 par la suite, n’a pas reprogrammé du tout ce documentaire, un autre jour… 
Donc, merci à TMC La 10 ! ( les pubs répétées durant le film puis l’émission – environ 4h en
tout-  ont  été  “très  supportables”,  du  moins  personnellement  je  les  ai  trouvées  “très
supportables”)… 
Ce que je retiens surtout, de ce documentaire réalisé sur la base de témoignages de proches de
Coluche, de nombreuses personnalités, se souvenant de l’homme qu’il fut ; c’est, au delà de ses
sketches, de sa personnalité hors du commun, de son œuvre de comédien et d’artiste ;  son
œuvre humanitaire (les restaurants du cœur), une œuvre qui s’inscrit dans la durée… 
En effet, au delà de tout  ce que l’on peut dire de Coluche selon que l’on l’a aimé ou pas aimé,
si l’on a oui ou non adhéré à son langage et à son humour… Il y a cette incontestable unanimité
de tous les Français (sauf bien sûr et hélas quelques “sombres crétins”) autour de cette œuvre
humanitaire  (les  restaurants  du  cœur)  de  Coluche…  Aucun  artiste,  aucun  écrivain,  aucun
personnage politique, grand intellectuel, n’en avait fait autant dans une telle dimension quasi
universelle et aussi durable dans le temps ! 
À tel point que l’on peut se demander (c’est d’ailleurs ce que je me demande moi- même) si
l’immensité d’une œuvre artistique ou littéraire,  si  des milliers de discours sur des réseaux
sociaux, des articles de blogs à perte de vue, et autant de productions personnelles, tout cela
peut  peser  vraiment  de  quelque  poids,  en  face  d’une  action  humanitaire  telle  que  celle
consistant à donner à manger, à permettre de  dormir abrité,  à des millions de gens vivant dans
la précarité, dans la misère, dans l’exclusion sociale… 



Deux ennemis irréductibles en face l’un de l’autre… 

… Qui sont les deux ennemis les plus violents, les plus haïssables et les plus dangereux, autant
l’un que l’autre, pour la totalité du monde occidental judéo – chrétien consumériste d’une part ;
et pour aussi,  une grande partie du monde musulman occidentalisé consumériste d’autre part…

Ce sont les Talibans au pouvoir en Afghanistan d’une part … 

Et  l’État Islamique ( Daesh, Boko Haram, et Tehreek-e- Taliban Pakistan -TTP – affiliés à
Abou Bakr al Baghadi leur chef de groupe d’autre part … 

Leurs “méthodes” et actions de terrorisme sont les mêmes mais avec cette différence : 

Les Talibans “exercent” leurs actions de terrorisme principalement en Afghanistan, alors que
l’État Islamique (qui est présent en Afghanistan en plus de là où il est présent ailleurs) “exerce”
ses actions de terrorisme partout dans le monde occidental judéo – chrétien et dans le monde
musulman occidentalisé, y compris donc, en Afghanistan puisque ce pays a été impacté durant
une vingtaine d’années  (une partie de sa population musulmane, par le monde occidentalisé)…

Si les Talibans au pouvoir en Afghanistan condamnent les derniers attentats perpétrés par l’EI
leur  ennemi,  c’est  sans  doute  “dans  une  stratégie  susceptible  de  les  avantager”…  Sous
entendu : “nous condamnons, ce sont nos ennemis et les vôtres aussi, alors reconnaissez notre
autorité, notre gouvernement, laissez nous faire et même… aidez nous” (en effet pourquoi pas
après tout?) 

Que  l’on  ne  s’y  trompe  pas  !  C’est  dangereux  pour  le  monde  (l’ensemble  du  monde
occidentalisé judéo – chrétien et musulman) de “traiter” avec les Talibans ! … Bien que cela -
apparemment – (traiter avec les Talibans) puisse privilégier en priorité absolue le combat contre
l’EI… 

Et ce qui complique encore plus le problème (de l’insécurité, du terrorisme, de la violence
armée) c’est que, en Afghanistan comme ailleurs de par le monde, une partie des populations
(dont  des   musulmans)  rejettent  à  la  fois  la  civilisation  à  l’occidentale  et  ses  dérives,  ses
injustices, ses abus, sa domination au profit des plus riches, ET les Talibans en Afghanistan
auxquels ils refusent de se soumettre ET d’autres fondamentalistes radicaux de l’Islam – mais
peut-être  pas  à  leurs  yeux  aussi  radicaux  que  l’EI…  (Que  l’EI  qu’ils  ne  combattent  pas
systématiquement et ouvertement)… 

Bon c’est vrai, que lorsqu’on “compare” la peste et le choléra, on s’aperçoit que l’on ne meurt
pas de la même façon avec soit la peste soit avec le choléra (et que “peut- être finalement”)
avec le choléra on a “un tout petit peu moins de chance de mourir” ! … 

… Dans certains bulletins d’informations à la  radio aux heures  des  principaux d’entre  ces
bulletins entre 12 h et 13 h notamment,  il  a été dit que les Talibans ont tiré sur la foule à



l’aéroport  de  Kaboul,  mais  sans  préciser  que  ce  sont  des  Talibans  ralliés  à  la  branche
pakistanaise de l’EI…

Au Paradis 

                                

… On a oublié Alzheimer ! 
Cela fait tout de même pas mal de monde pour passer par l’une des portes “guerres, famines,
crise cardiaque, cancer”… 
Au Paradis, les morts du covid, si peu nombreux par rapport aux morts du cancer, de crise
cardiaque, de famines et de guerres, vont se sentir un peu perdus dans l’immensité de la foule
des morts d’autre chose que du covid! 



Et c’est vrai que, autant à l’église qu’à la mosquée, le défunt encore dans sa “caisse” au beau
milieu des gens présents, dans un esprit  de mansuétude compassionnelle consensuelle égale
pour tous, “mérite” toujours le Paradis ! 
Le Paradis en somme c’est un BAC où quasi tous sont reçus ! 

Des festivaliers ou des “festayres” par milliers 

… Dans toutes  ces grandes  concentrations humaines  que sont les  festivals  de  musique,  de
spectacles etc. … Les expositions internationales, les manifestations sportives, culturelles, les
grandes fêtes annuelles régionales (Dax, Bayonne par exemple) … Qui, en général se tiennent
en un espace géographique réduit et urbanisé…
Outre l’attraction et l’engouement suscités par ces grands festivals et expositions, qui motivent
autant de gens à se déplacer, venant parfois d’assez loin ; les gens cependant, ont-ils à l’esprit la
question de l’hébergement, la question également, du stationnement de leur véhicule ? 
Il semble que pour beaucoup de gens, l’hébergement, le stationnement de leur véhicule ainsi
que bien d’autres problèmes pratiques se posant nécessairement, ne soient pas vus en tant que
“problème majeur”… Tant l’engouement, l’envie de s’y rendre et de profiter, la passion, sont
grands ! 
Il est évident que, partout où se déroulent ces grandes festivités et manifestations sportives,
culturelles,  qui  réunissent  des  milliers  voire  des  dizaines  de  milliers  de  gens  venus  pour
certains,  de  loin…  Les  capacités  d’hébergement  en  hôtels,  chambres  d’hôtes,  petits
appartements  meublés  en  location,  campings…  Sont  forcément  limitées,  en  dépit  d’une
organisation prévue par des autorités municipales et autres… 
Pour prendre quelques exemples : 
Le printemps de Bourges, le festival d’Avignon, les Eurokéennes de Belfort, les Francofolies de
La Rochelle, le festival de la BD d’Angoulême… Je ne vois guère comment Bourges, Belfort,
La Rochelle, Avignon ou Angoulême, villes de moins de cent mille habitants tous déjà logés en
immeubles ou maisons de lotissements ; pourraient accueillir durant trois jours ou une semaine,
autant de milliers de gens venus de plus ou moins loin… À moins pour certains habitants, de se
faire hôtes occasionnels à titre gracieux ou moyennant finance… 
Pour celui ou celle (et même pour des familles – couples 2 ou 3 enfants) qui se rendent en ces
festivités géantes, n’ayant rien prévu à l’avance pour se loger… Effectuant un trajet de 500,
1000 km, ne reste que,  soit  des  campings bondés (parfois  des  campings “de circonstance”
aménagés par les municipalités – avec toilettes Algéco ), doit dormir sur l’herbe dans des parcs
ou sur des prés, pour autant que la météo le permette ! (Avec les intempéries, orages, grosses
averses, vent, grêle… De plus en plus fréquents, le camping “c’est pas l’idéal” )… 
Quant à prévoir et s’organiser à l’avance, à cet effet il faut s’y prendre 6 mois ou plus avant la
tenue du festival, question réservation de chambre ou de logement… (Soit dit en passant, ça
c’est du budget!) 
Et, durant les trois jours ou la semaine du festival géant, il y a encore ces queues interminables
devant les stands de restauration rapide, les terrasses et intérieurs de cafés et de restaurants
bondés, inaccessibles… Le stationnement pour les voitures, impossible (une vraie galère), les
toilettes publiques prises d’assaut, etc. … 



Et encore… Des spectacles où il faut stationner debout durant 2 ou 3 heures sous le soleil d’été
ou sous la pluie, hausser la tête pour apercevoir tant bien que mal le spectacle derrière des gens
plus grands que soi coiffés de chapeaux ou tenant des parapluies… 
Il est absolument étonnant, sidérant même, de constater qu’autant de gens sont inconscients de
tous  ces  problèmes  se  posant,  “fous  d’y  aller”  qu’ils  sont,  ou  “pris  qu’ils  sont  dans  le
mouvement et dans la mode du temps” en se disant qu’il faut y avoir été, pouvoir en faire des
albums  de  souvenirs,  des  “story’s”  sur  Facebook,  des  narrations  dans  les  cercles  de
connaissance (en se mettant soi – même le plus et le mieux en scène possible – “épater la
galerie” etc.)… 
Petite anecdote imaginaire : André, de Meurthe et Moselle, en vacances en août à Lit et Mixe
sur la côte landaise, en camping avec sa femme et ses 2 enfants… Grand héros du Toro piscine
hebdomadaire estival de Lit et Mixe, ovationné par la foule sur les gradins, coiffé d’un grand
panama, en bermuda et chemisette à fleurs, sa performance hurlée dans un haut parleur… Sa
fille de 16 ans le prend en vidéo sur son smartphone… 

Les cons sont légions

… Si les cons et les crétins, les individualistes forcenés, les égoïstes crasseux, les agressifs
autant de propos que de comportements, les pédophiles, les calomniateurs , les orgueilleux, les
haineux, les injurieux, les délateurs, les raccourcis de la pensée et de la réflexion, les machos,
les fachos, les fous de Dieu ou d’Allah, les obscurantistes superstitieux, les butés, les crispés ,
les arrogants… Et j’en passe de toutes ces racailles plurielles qui nous pourrissent la vie au
quotidien et toute la planète avec… Sont légions… ( Précision : au masculin comme au féminin
– quoique l’on ne trouve quasiment pas de femmes pédophiles )… 
… Il n’en demeure pas moins – et c’est oh combien heureux et réconfortant – que les contraires
totalement contraires de ceux figurant dans l’énumération ci dessus ; dont aussi, légions ! 
Les uns et les autres, les uns autant que les autres, sont d’autant plus nombreux dans leur genre,
chacun d’eux en particulier, qu’il y a davantage de monde sur Terre d’année en année… 
Vers la fin de ce premier quart de 21 ème siècle, le “rapport de forces” entre les uns et les autres
( c’est à dire les cons et les non cons) même si dans la vraie réalité, dans le vrai vécu au
quotidien, ce sont tout de même les non cons les plus nombreux… Le “rapport de forces” donc,
s’établit en insupportable, pesant et révoltant profit ou avantage pour les cons… 
Que les non cons se lèvent, fassent entendre leur voix, se montrent, tous debout et les yeux
droits devant grand – ouverts, les bras et les mains tendus plutôt que le poing – quoique le
poing soit parfois nécessaire ! 
Et  comme je  dis,  dans  les  incendies,  les  inondations,  les  crash  d’avion ou d’autocars,  les
tempêtes,  les  canicules,  les  pandémies  notamment  celle  de  covid… Il  y  a  tout  de  même
quelques cons qui morflent et crèvent, comme il y eut sous la Terreur en 1794, de vrais salauds
qui ont été raccourcis ! 



L’on raconte, l’on évoque, mais l’on ne questionne jamais… 

… Peut-on avoir la certitude – réelle – que ce que nous avons ou sentons  en nous, à partager
avec les autres, à communiquer, à exprimer, à montrer aux autres ; est attendu par les autres,
autour de nous, parmi nos connaissances, nos proches, dans l’environnement de relation qui est
le nôtre, dans la ville, le pays, la région où l’on vit, au sein de quelque association locale dont
on fait partie ? 
La certitude réelle, non… 
Cependant il est un “indicateur” – ou un signe – tangible, “révélateur” à vrai dire… 
Lorsque  dans  ton  entourage  constitué  de  toutes  les  personnes  que  tu  vois,  rencontres  au
quotidien, là où tu vis, et avec lesquelles tu échanges – par exemple sur des sujets d’actualité,
pour parler du temps qu’il fait, de ce que devient un tel une telle que l’on n’a pas vu depuis un
certain temps, de recettes de cuisine, de jardinage, de ce que tu as vu hier à la télé, et de tant de
ces “petites choses” de la vie… Si à aucun moment depuis le temps que l’on te connait, aussi
souvent que l’on s’est trouvé en ta compagnie, personne, absolument personne ne t’a jamais
demandé ce qui dans ta vie te motivait, te passionnait le plus ; si personne n’a jamais non plus
cherché à “te tirer les vers du nez” dans le sens que, mine de rien tu espérais… Alors c’est là le
“signe” que ce que tu voudrais bien partager, “faire connaître” de toi, n’est en aucune façon,
attendu… 
En règle générale, dans toute conversation entre deux ou plusieurs interlocuteurs, l’on raconte,
l’on évoque, l’on argumente, l’on s’échange des nouvelles, des informations… Mais… L’on ne
questionne jamais (ou assez rarement)… 
Il y a bien le regard (la manière de regarder, d’observer… L’autre, les autres… De ce regard
que l’on porte en soi qui s’apparente à une “bouteille porteuse de message jetée dans la mer”…
Mais la “bouteille” ne sera vraisemblablement jamais trouvée et ramassée par qui que ce soit… 
Bien sûr (c’est à peu près certain et “tout à fait dans le sens du monde”) si tu accomplis quelque
exploit (sportif ou autre), quelque performance, si par exemple, tu réussis à un concours, à un
examen, si tu as  eu en telle ou telle situation, un comportement qui a été remarqué, apprécié ;
si tu as écrit et fait publier un bouquin que l’on voit en vitrine dans la librairie de la ville où tu
vis… Alors oui peut-être les questions viendront, celles que l’on ne manquera pas de te poser…
Mais cette “immensité de toi” faite de tout ce qui vit en toi, le plus souvent, tu la portes en toi
sans que rien n’en paraisse, ne s’extériorise… Les dizaines de gens que tu vois autour de toi,
lors d’une fête, d’une réunion, lors d’une activité de toute nature en compagnie de ces dizaines
de gens, n’auront pas la moindre idée de ce qui vit en toi… 
Alors  survient  –  la  plupart  du  temps  “mal  à  propos”  –  ce  que  je  définis  ainsi   dans  ma
“grammaire” par cette formulation “ s’exister”… (L’on “s’existe”)… Mais l’on “s’existe” à
vrai dire “envers et contre tout”… Parce que “personne ne “t’existe” … 
Cela “donne ce que cela peut” ! 

À Sainte Tarte de la Midoue, à Sainte Radegonde les mortes eaux, à Fougères ou à Bruyères ou
à Les Mimosas… Le regard que tu portes puisse-t-il se faire livre de mille pages ou paysage
incommensurable, ne les atteindra pas, ces autres qui n’attendent pas ce qui, de toi, existe… Et
qui cependant il faut le dire, existe aussi d’une manière ou d’une autre, dans une forme ou une
autre, en tout autre…



Ainsi  sommes nous seuls, séparés les uns des autres… Et en même temps “unis sans en avoir
la conscience aiguë”, par ce qui nous rapproche et nous est commun… 

… Reste ce très grand, très long, immense, quasi infini… “mur” sur lequel tout le monde inscrit
quelque chose… 
Ce  “mur”  le  long  duquel  tant  de  gens  passent,  ne  voient  de  toutes  ces  innombrables
inscriptions, que ce qu’ils veulent voir – sans forcément “regarder” et encore moins “retenir”…
Qu’à Sainte Tarte de la Midoue, à Sainte Radegonde les mortes eaux, à Fougères ou à Bruyères
ou à Les Mimosas… Tartempète ou Tartenté ont tagué chaque jour… 
Mais… Peut-être que Tartenté n’a pas tagué de la même façon sur le “mur’, que Tartempète,
que  Tartempierre,  que  Tartencanif,  que  Tartembâton,  que  Tartenbisou,  que  Tartencaca,  que
Tartenstori,  que  Tartencerise,  que  Tartenfoto,  que  Tartencocorico,  que  Tartendantan,  que
Tartendupe… 

Les braves gens... 

...  Ils ne sont pas « chiens » pour deux sous, ces braves gens  ! Ils sont polis, ils t’écoutent, ils
sont  prévenants,  ils  te  concèdent  même  quelques  travers,  voire  quelques  obscurités…  À
l’exception de quelques trublions... 
Ils ont cette largesse d’esprit que leurs lectures et leur éducation leur ont forgé… 
La   dureté  du  monde  retenue  de  ce  qui  la  modère,  éclipse  quelque  peu  ce  qui  la  rend
insupportable, cette dureté... 
C’est fou le nombre de gens « corrects » et même gentils, que l’on rencontre ! 
C’est fou les propos, les gestes et les  comportements de civilité qui, telles des lècheries et des
pourlècheries, font penser à des chiens se rencontrant, se tournant autour, tirant sur la laisse qui
les retient, se sentant le derrière, se transmettant ainsi leurs "civilités"… 
Les Humains ne se sentent pas le derrière… Du moins pas en public. Ils se font la bise, se
serrent la main, s’échangent leurs horoscopes, devisent sur des sujets d’actualité, de recettes de
cuisine, de jardin et de météo... 
Ces braves gens sont tous les mêmes ! 
Mais  dès  qu’ils  se  sentent  dérangés  dans  leur  sensibilité,  dans  leurs  repères,  dans  leurs
croyances, alors ils froncent, ils plissent, ils font un pas sinon deux en arrière. 
Oh, que je les comprends, ces braves gens ! 
Ce "regard au delà du regard" qui "démarque", surprend... Ne serait-il, porté par quelques uns
de ces braves gens, qu'une vue de l’esprit, une supercherie ? 
Faut-il  être  écrivain,  philosophe,  poète,  visionnaire…  Et  que  sais-je  encore,  pour  être  si
différent que cela, de ces braves gens ? 
Un mot prononcé, mal venu ; un geste inconsidéré, un écrit dérangeant publié sur la Toile au vu
et  au  su  de  tout  un  chacun ;  une  rupture  sans  ménagement  pour  un  motif  fallacieux ;  la
connaissance d'un fait noir concernant telle ou telle personne en particulier, un ami même... 
C'est déjà ce qui exclut, écarte, éloigne, déconsidère, entraîne la chute... De "l'icône"... 
Mais... Un lit d’hôpital, des appareillages médicaux, un visage ravagé… Et c’est le désert  ! Fini
les « sentisseries », les bises et les regards pieux !



Ou une grosse bêtise commise... Même désert !
Oh, que je les comprends, ces braves gens ! Dont certains sont des amis, une mère, un père, un
frère ou une sœur même ! 
« Soft,  soft,  soft…  Chic  et  classe,  la  grande  parade,  la  reconnaissance,  les  civilités,  la
convivialité, la gentillesse… » Tant que ça marche droit ! Ou à peu près droit ! Comme on le
croit, comme on le sait, comme on nous l’a appris... 
La chute de "l'icône" par accident,  par abîmement,   par quelque coup du sort,  ça,  c’est  un
« mécanisme » que l’on conçoit, que l’on identifie… Mais, comme on dit : « au pied du mur »
c’est une autre histoire !
Il est de ces déchéances, de ces décrépitudes, de ces handicaps et de ces fins de vie qui n’ont
plus de visiteurs… 
Nous  sommes  des  êtres  fragiles.  Fragiles  en  dépit  de  tout  ce  qui  fait  notre  force,  notre
crédibilité, notre rayonnement…
On ne guérit pas de la fragilité comme on guérit d’un rhume par exemple. D’ailleurs, faut-il en
guérir, de la fragilité ? Qu’en serait-il de ce qu’il y a d’humain en nous si l’on en pouvait d’un
seul coup guérir, de cette fragilité ? 
Comprendre la complexité du mécanisme de la chute, identifier les rouages du mécanisme, c'est
là tout ce que l'on peut s'efforcer de faire... 
Accompagner jusqu’au bout la souffrance et la solitude de l’autre lorsqu’il ne reste rien de ce
qu’il fut du temps où il plaisait et rayonnait...  Par de  la gentillesse et de l’affection encore
communicables par des gestes, c’est là tout ce que l’on peut faire contre cette fragilité qui nous
emporte... 
 Ces braves gens sont tous les mêmes ! Mais oh, que je les comprends !... Sans pour autant me
sentir solidaires de certains d'entre eux, qui ont oublié qu'ils sont des êtres fragiles et ont voulu
"faire un peu trop les cadors"... 

Pendaison de crémaillère 

... Pierre et Isabelle viennent de s'installer dans leur nouvelle maison, lotissement Les Alouettes
à Sainte Radegonde les mortes eaux, en face d'un grand champ d'iris que n'a pas encore avalé le
lotissement... 
Par une belle soirée de juin, dans le salon salle à manger de Pierre et d'Isabelle dont la porte
fenêtre grand'ouverte donne sur le champ... Sont réunis les amis  de Pierre et d'Isabelle qui
fêtent leur pendaison de crémaillère... Une vingtaine de copains et de copines, de l'un et de
l'autre se pressent dans le grand salon et autour d'une table dressée sur laquelle sont disposés
des charcuteries, des salades composées, des petits fours salés et sucrés, ainsi que des bouteilles
d'apéritif, de vin pétillant, plusieurs carafes emplies de punch créole... 
Pierre et Isabelle, un couple de trentenaires "bien dans leurs baskets" tous deux cadres dans une
société de design et propriétaires lui, d'un Duster Dacia 4X4 et elle d'une Suzuki Ignis, ont
emménagé  la  semaine  dernière  dans  leur  nouvelle  maison  en  bordure  du  lotissement  Les
Alouettes. La façade ainsi que les autres côtés de la maison n'ont pas encore de crépi, tout de
brique vêtus qu'ils sont... 
Ils ont un labrador Isidore, un chat Snoupy et un petit garçon Hectorion âgé de 7 ans... 



...Cadre technico-commercial et chargé du développement de sa société de design... Et maire de
son village de surcroît, Pierre sa trentaine confortable et bardée de certitudes, est un homme de
sang chaud, d'esprit frondeur... et parfois un peu leste  dans ses élans d'empathie, en particulier
avec ses collègues féminines... 

Il se demandait bien, Pierre, son verre à la main, lors de la pose pour la photo souvenir, quelle
cour lui faire à cette amie de sa femme, Sophie, qui n'arrêtait pas entre autres afféteries, de
délicatement repousser une mèche de cheveux sur un côté de son visage ou de se passer un
doigt sur ses lèvres... 
D'ailleurs -soit dit en passant-  c'est fou, fou archi fou... Tout ce que l'on observe  en matière  
de comportements, de façons d'être, de beaucoup de gens (jeunes ou vieux, femmes ou hommes
ou adolescents) dans le monde où nous vivons... De manières  de s'habiller, de parler une sorte
de javanais anglicisé... dans des relents tout cela, de mayonnaise éventée lors de ces apéritifs
dînatoires et festifs de diverses réunions de convivialité entre amis... Où les visages caramélisés
se mangent avec des yeux n'ayant que des effets de regard sans vrai regard... 
Sophie s'était faite à l'occasion reine du chant, et entonnait un air de danse des canards, son
verre levé et se tortillant le derrière... Et Pierre se disait " bah, un tout petit coup de canif dans
le contrat, ça s'ra pas le premier ni le dernier"... 
C'est qu'il ancrerait bien, Pierre, son âme de gai luron dans le coeur de cette Sophie toute saôule
en plus de Martinis et de punch créole, de propos grivois... 
... Hectorion, du haut de ses 7 ans surplombait la fête, écartant les rideaux du cagibi débarras où
ses  parents  lui  avaient  dressé  un  lit  pliant...  Toutes  les  pièces  dont  sa  chambre,  ayant  été
réquisitionnées... 
Et il ne dormait pas, Hectorion, il assistait, comme en coulisse de décor de théâtre, à la grande
fête donnée par ses parents... Et il se disait : "quand je serai grand, que j'aurai un boulot, que je
serai marié et que j'aurai une maison, je ferai jamais de pendaison de crémaillère"... 

... De toute ma vie durant, étant  plusieurs fois arrivé  dans un nouveau logis  depuis l'âge de 19
ans où je suis entré comme on dit en activité professionnelle, je n'ai jamais fait de pendaison de
crémaillère... 
En écrivant cette  histoire  – telle  qu'elle  n'est  venue en imagination-  j'ai  pensé à un roman
d'Alice Ferney "Les Autres",  en lequel évoluent des personnages dans un jeu de miroirs et
d'affèteries, d'ombres et de reflets... 
... Il semble que... "le coup de canif dans le contrat" – de mariage ou de vie à deux – quelle que
soit la dimension d'une "pendaison de crémaillère" ou de "fête dînatoire" entre amis et couples
amis... Soit "plutôt la norme dans la société où l'on vit" (question de morale ou de religion mise
à part)... 
Ah, les normes, les normes ! ... Comme elles se forment et se déforment... Et font un monde où
si tu ne joues point le jeu, t'es hors circuit ! 
Peut-être que les plus matois sont ceux et celles qui "jouent à ne point le jouer, le jeu"! 



Le vécu, à vingt ans de distance

… De ce vécu au quotidien qui fut le nôtre à telle époque, il y a vingt ans, en tel lieu, lorsque
nous  exercions  telle  activité,  en  compagnie  de  telle  ou  telle  personne…  De  ce  vécu  au
quotidien où nous nous sommes trouvés dans des situations difficiles ,  quel regard peut-on
porter  aujourd’hui,  de  ce  qui  n’est  plus  que  souvenir  et  que  vingt  années  ont  enseveli,
dédramatisant ce qui à l’époque nous fut si pénible, si inconfortable à vivre ? 
Et ces personnes que nous avons connues,  avec lesquelles nous avons été en contact  dans
l’exercice de notre activité à l’époque en tel lieu,  que sont-elles devenues vingt ans plus tard,
se souviennent-elles et si elles se souviennent, comment se souviennent-elles et quel regard
portent-elles ? 
Dans un récit autobiographique, de souvenirs et d’anecdotes, ce qui s’est passé, ce que l’on a
vécu il y a vingt ans ; si l’on s’en souvient dans le détail et si l’on peut l’écrire, le raconter ;
dans  la  manière  et  dans  la  forme  où  l’on  évoque  les  événements,  les  situations,  les
personnages ; intervient forcément ce “recul”, comme depuis un point où l’on se tient et duquel
on aperçoit ce qui se situe au loin… Et par le “recul” nous vient  la vision que nous avons
présentement, de ce qui fut, de ce qui s’est éprouvé… Une vision forcément impactée par la
distance  de  temps  parcourue  –  et  par  ce  qui  s’est  passé  dans  le  temps  de  la  distance
parcourue… 
Vingt ans, ce n’est peut-être pas assez long pour envisager dans un récit autobiographique, de
témoignage,  d’anecdote  ;  de  nommer  précisément  et  réellement  les  personnes  que  l’on  a
connues et avec lesquelles on a exercé ensemble une activité… Au bout de vingt ans les unes
peuvent être mortes (notamment si ces personnes à l’époque, étaient nos aînées) mais les autres
sont vivantes (dont nous ne savons pas ce qu’elles sont devenues) – vivantes et âgées comme
nous mêmes de vingt ans de plus… 
Mais il faut dire aussi que, vingt ans, ou seulement dix ans, cinq ans… Lorsque les personnages
évoqués  sont  des  gens  que  l’on  a  vraiment  aimés,  appréciés  ;  il  est  alors  plus  aisé,  plus
“envisageable” de les nommer précisément, et de leur donner le rôle principal – et de n’être,
soi- même, en fait, que le narrateur… Un narrateur cependant, pouvant dans le récit, se mettre
en scène dans une action, une réplique… 
En revanche lorsque les  personnages  évoqués  sont  des  gens  “qui  nous ont  donné du fil  à
retordre” et avec lesquels nous avons été en désaccord, avec lesquels on ne s’est guère trop
senti  “en  phase”…  Il  est  beaucoup  moins  aisé,  moins  envisageable,  dans  un  récit
autobiographique, de les nommer précisément… 
L’ “astuce” – si ç’en est une – consiste alors  à produire un récit  d’ “autofiction” avec des
personnages fictifs mais représentatifs des gens que l’on a connus à l’époque… 
Encore  faut-il  que dans  le  récit,  outre  les  personnages  fictifs,  les  lieux,  les  décors  (ou les
environnements) soient eux aussi, fictifs… 
Par la littérature, la poésie, le dessin ; par tout ce qui est production artistique, on peut tout dire,
tout confier, tout exprimer… Jusqu’à l’indicible si l’on y arrive… 
Par la littérature (l’écriture) on va dire que c’est “un bon biais”… 
Mais sans doute pas par des “journaux intimes” à la vue de tout un chacun, ni par des “story’s”
sur Facebook… 



Souvenir d’un 30 août 

… C’était le lundi 30 août 1976. 
Ce jour là devait être mon premier jour de travail à la poste de Bruyères dans les Vosges. 
Je devais “embaucher” à midi, sur la position de la “cabine financière” jusqu’à 19h 45. En
“doublure” avec Michel Perron… 
Sur  cette  position  de  travail,  la  cabine  financière,  l’on  recevait  jusque  vers  15h  30,  les
redditions des comptes des facteurs (21 tournées de facteurs à l’époque, desservant Bruyères et
les localités environnantes). 
De 15h 30 jusque vers 16h 30, l’on établissait les comptes, vérifications diverses, opérations à
réaliser, bordereaux d’ entraide (feuillets en double) de transferts de fonds vers les positions de
guichet où les 2 collègues de ces guichets ( le guichet 1 dit “grand guichet”, et le guichet 2 dit
“petit  guichet”) passaient les mandats dans la machine à mandats ( Une “Nationale 41”) et
effectuaient les opérations de Caisse Nationale d’Epargne (sur livrets) prises en “commissions”
par les facteurs dans leurs tournées, ainsi que d’autres opérations (de commandes de timbres,
d’envois de lettres recommandées) tout cela pris également en “commissions” par les facteurs. 
Ce  carnet  de  commissions  que  tous  les  facteurs  amenaient  dans  leur  “sacoche  financière”
comportait une centaine de feuillets en double (un pour le bureau, un servant de reçu pour le
client) et se nommait le “592”… 
Une fois tout réglé (parfois avec le retard pris par certains facteurs, ce qui nous amenait vers
des 16h 45 voire 17h) il fallait “faire la sous-caisse” (inventaire des fonds – seulement des
pièces  de  monnaie)  et  inventaire  de  chaque  catégorie  de  timbres.  L’on  se  servait  d’une
calculatrice de comptabilité à ruban de papier, où l’on tapait les recettes en noir et les dépenses
en rouge. À la fin, on tirait un “sous total” qui apparaissait en noir, et il fallait impérativement
que le “sous total” faisant état de ce que l’on avait en sous -caisse, paraissant en rouge, soit le
même, exactement le  même que le sous total en noir… Si le chiffre en rouge dépassait  le
chiffre en noir, on était en excédent, si le chiffre en rouge était inférieur au chiffre en noir, on
était en déficit, donc en erreur de caisse… 
Il existait selon le règlement une tolérance d’un montant de 5 francs (si je me souviens bien).
Au delà de 5 francs de déficit ou d’excédent, il fallait rechercher l’erreur, ce qui prenait du
temps et “ne nous arrangeait pas du tout” ! 
Du coup, si on finissait la reddition des comptes des facteurs au delà de 16h 30, adieu la pause
de 30 minutes que le règlement nous concédait. 
Parce que dès 17h au moins, il fallait “se farcir” l’avance de timbres (un gros classeur où se
trouvaient tous les timbres de toutes catégories ordinaire et collection, en réserve). Il s’agissait
d’établir une comptabilité exacte du contenu de cette “avance” (dont se servaient les guichets
pour alimenter en timbres les sous caisses)… Une “vraie galère” cet inventaire de l’avance ! Le
chiffre obtenu – censé exact, était communiqué  au guichet 1… 
Parfois, l’agent de la cabine financière étant “débordé”, le ou la collègue du guichet 2, profitant
d’un répit (moins de clients) prenait en charge l’inventaire de l’avance… 
Les guichets fermaient à 18 h à l’époque. 
Sur la position de la cabine financière, après 17h 30 et même avant, on effectuait le tri général
du courrier ramassé (dans la boite aux lettres du bureau), par les facteurs, le courrier déposé
aux  guichets  (plusieurs  milliers  de  lettres,  cartes  postales)  ainsi  que  les  colis  en  partance
ramenés par les facteurs, déposés au guichet. 



L’on triait debout devant un casier en fer d’au moins une trentaine de cases, par destinations…
L’on faisait des liasses, que l’on mettait en sacs avec les paquets… 
Enfin vers 19h 30 tout était fini, l’on effectuait les dernières opérations (contrôle et fermeture
des sacs), puis arrivait le camion et l’on chargeait les sacs, il était alors 19h 45… 

Je devais rester en “doublure” durant une semaine avec Michel Perron, ensuite j’étais censé me
débrouiller tout seul. 
Je venais du centre de tri postal PLM à Paris, je n’avais donc absolument aucune connaissance
du travail en bureau de poste et guichet. 
Durant le mois de septembre ce fut pour moi une véritable galère, cependant Madame Louis, la
collègue du guichet 2 a été très gentille avec moi, et Michel Perron m’a beaucoup aidé après la
semaine de doublure. 
En octobre durant 5 semaines je suis allé en cours à Nancy (cours de formation pour guichetiers
en bureaux) du lundi au vendredi, je mangeais à la cantine et étais hébergé en foyer… 

Le lendemain mardi 31 août, selon un “roulement” sur 3 jours, je débutais à 6h 15 pour occuper
jusqu’à  8h45,  la  position  de  tri  et  inscription  des  lettres  recommandées.  On appelait  cette
position “759” du nom du carnet 759 des facteurs, sur lequel on inscrivait le nom prénom,
l’adresse du client, avec le numéro et l’origine du recommandé. Nous tenions aussi un grand
registre de comptabilité des arrivées et sorties de lettres recommandées et valeurs déclarées. À
la fin, avant que les 21 facteurs viennent chercher leur carnet et leurs recommandés, il fallait
vérifier ; faire un bilan des entrées et des sorties (les sorties étant ce que l’on inscrivait sur
chaque carnet)… Il ne fallait surtout pas qu’il y ait une “LR” ou pire, une “VD” en plus ou en
moins ! (dès fois on trichait en arrangeant les chiffres, car toute recherche prenait un temps fou)
Chaque jour en moyenne nous recevions entre 50 et 80 lettres recommandées, parfois jusqu’à
plus de cent les jours où parvenaient les carnets de chèques postaux… 
Il était assez difficile de terminer juste pour l’heure 8h 45. C’est que, sur cette position du 759,
“il fallait zomber” ! 
De 8h 45 jusqu’à 13h 45, on était libre. Puis de 13h 45 à 18h on tenait le guichet 1 (le “Grand
guichet” avec la “machine à mandats”, l’on avait en charge les  “grosses opérations” de CNE
(caisse  d’épargne)  et  ainsi  que  d’autres  opérations  “délicates”   –  notamment  les  mandats
télégraphiques (ma “bête noire”)… 
Il fallait bien 20 minutes à 18h pour “faire sa sous caisse” et donc pouvoir tomber juste sans
erreur de caisse (une gageure cela fut, pour moi très souvent)… Et ensuite, on allait au tri et
aux travaux de départ du courrier jusqu’à 19h 45. 

Le surlendemain, 3ème jour je débutais à 6h15, c’était la vacation du matin qui se terminait
vers midi et quart… 
De  6h 15  à  8h  30,  on  s’occupait  des  paquets  contre  remboursement  à  répartir  sur  les  21
tournées (il y en avait chaque jour des 40, 50, jusqu’à 70/80), il fallait inscrire les paquets avec
la somme à récupérer, sur des bordereaux de distribution… 
De 8h 30 à 8h 45, la pause… Et de 9h à midi le guichet 1. Le plus mauvais jour de la vacation
du matin était  le  mercredi parce que ce jour là  à Bruyères c’était  le  marché,  donc,  grosse
affluence à la poste, et la “clientèle” était loin d’être facile ! 



Chaque mercredi de début de mois, de surcroît, il fallait “se farcir” – tout en devant servir les
clients – le grand bordereau “2GM” sur lequel se trouvaient inscrits les versements de pensions,
les allocations, les prélèvements sur livrets : il y en avait des dizaines ! Ce qui nous obligeait
dans un premier temps, à sortir de la “cocote tournante”, toutes les “fiches 1ter” des livrets des
clients, et ensuite, inscrire sur la fiche 1ter le montant du versement de pension, de l’allocation,
du prélèvement et de mettre à jour la fiche 1ter… 
Ce “travail d’arrière” à effectuer durant les heures de guichet, nous “pelait de première” et
souvent,  à  midi,  nous  n’en  avions  effectué  qu’une  minime partie,  de  telle  sorte  que  nous
“transmettions le bébé” au collègue du guichet 1 de l’après midi… 

Lorsque se terminait cette 3 ème journée vers midi (plutôt en réalité midi et demi), nous étions
libres jusqu’au lendemain midi où nous reprenions alors la position de la cabine financière… 

… À la “mécano” (que l’on appelait “l’aquarium”) et au Bureau d’ Ordre, c’est à dire en la
présence dans ces services,  du Receveur (à l’époque Monsieur Coindre),  “ils étaient mieux
lotis” question horaires : ils étaient répartis en 2 brigades : 6h 15 – 13h et 13h -19h45… 
À la mécano, ils avaient en charge la comptabilité du bureau, la tenue et le compte de la Caisse,
toutes  les  opérations de gestion et  d’administration,  et  en début  de matinée comme en fin
d’après  midi,  ils  se  trouvaient  avec  ceux  du  guichet  et  de  la  cabine  financière  lors  des
opérations de traitement du courrier (arrivée et départ). 

… La collègue du guichet 2, madame Louis,  (le “petit guichet”) celui du téléphone et des
opérations “faciles” (vente de timbres et dépôts colis), avait un horaire fixe : 8h 45- 12h et 13h
45 – 18h. 
Une petite anecdote : un jour j’ai remplacé Madame Louis… Arrive une cliente “passez moi le
7  à  Passavent”!  Nous  étions  en  1976 et  j’ignorais  qu’ il  y  avait  encore  des  endroits  à  la
campagne où il fallait passer par un central téléphonique! 
Ce  7  à  Passavent  me  médusait  complètement,  je  me  demandais  où  pouvait  se  situer  ce
Passavent (j’ai appris que c’était en Haute Saône) et j’ai dû me servir de la manivelle d’un
vieux téléphone noir afin de joindre le central… 

… Le samedi,  nous n’étions que la moitié du personnel, donc, on avait 1 samedi sur 2 de
congé. On faisait alors jusqu’en 1981 : 6h 15 – 12h et 13h 15- 16h… Et après 1981, de 6h 15 à
13h 30… 

… Je me souviens de ce lundi 30 août 1976 comme si c’était hier que je l’avais vécu… Sans
doute un premier jour dans un “nouveau boulot” peut-il être comme un premier jour d’école
(d’ailleurs je me souviens “dans tous les détails” de ce premier jour d’école à l’âge de 6 ans, le
21 septembre 1954 au “petit lycée” Gambetta à Cahors dans le Lot)… 
Depuis ce lundi 30 août 1976, quarante cinq années ont passé… 
La Poste de Bruyères en 2021, n’a plus rien à voir avec la “poste pététique” de 1976 ! 
Michel Perron mon ami et collègue de 1976, né comme moi en 1948, est mort d’un cancer en
juillet 2011 à l’âge de 63 ans… 



Je me souviendrai toujours d’une de ses réflexions, le jour où il a arrêté de fumer : “ au prix où
sont les paquets de cigarettes, vu le nombre que ça fait par mois, en six mois ça me paie un
beau vélo”… Il a acheté un vélo, et il passait tous ses dimanches et jours de congé en circuits
promenade de 50, 80 km… Il était devenu un cycliste accompli… 
D’autres de mes collègues – et amis – de l’époque ( 1976 – 1999 vingt trois ans d’activité à la
Poste de Bruyères) nés comme moi en 1948, sont morts, tous d’un cancer… 

… Un riche Biélorusse pro Loukachenko,   un Qatari  avec sa carte Gold,  un Brésilien pro
Bolsonaro, un Turc aisé qui vote Erdogan… 
En touriste débarqué à Roissy Charles de Gaulle et visitant les châteaux de la Loire, le palais de
Versailles, le Louvre, les gorges du Verdon ou de l’Aveyron… 
Ne  devrait  point,  nulle  part  en  France,  en  Hostellerie,  en  chambre  d’hôte,  en  résidence
locative ; être “bien accueilli”… 
Je ne suis pas dans une activité – commerciale, hôtelière, “loisiresque”, liée au tourisme – juste
un “barbouilleur” sur la Toile… Qui exprime à sa manière ce qu’il pense… 
Mais si je l’étais, en l’une de ces activités liées au tourisme, à l’accueil, même débutant et donc
“devant mettre de l’eau dans mon vin” afin de pouvoir “gagner ma vie”… 
C’est certain, plus que certain, avec moi, le riche Biélorusse, le Qatari avec sa carte Gold, le
brésilien pro Bolsonaro, le Turc aisé qui vote Erdogan… “Qu’ils aillent se faire foutre”, je n’en
voudrais pas dans ma maison d’hôte, dans mon hôtel, dans mon restaurant… Et je le ferais
savoir ! 
… Et, soit dit en passant, j’exclue de tout accueil “chaleureux”, dans le même ordre d’idée, les
cons, les crétins, les arrogants, les “chercheurs de poux sur un œuf”, les machos et les fachos,
les crispés butés, et… quand à faire, dans la foulée… Ceux et celles qui ne peuvent ou ne
veulent pas prouver qu’ils ne sont point titulaires chez leur banquier, d’un portefeuille d’actions
de groupe pharmaceutique côté au Cac 40… 
En effet, de ces “Français moyens” – des gens même “moins riches” que moi – et, oh horreur,
syndiqués CGT si ça se trouve – qui ont, parce que le livret A rapporte si peu, un portefeuille
d’actions de groupes pharmaceutiques, ne serait-ce que de quelques milliers d’euros… “y’en a
à la pelle” – ou au moins “plus que l’on ne le croit”… Et “ils vont pas s’en vanter”! 
Ce sont ces gens là,  d’ailleurs,  que l’on voit dans les croisières méditerranéennes, dans les
“Ange Bleu” ou “Kirviller”, dans des restos et hôtels de charme à plus de 40 euro le menu et
130 euro la nuit, qui roulent dans de grosses bagnoles et foutent leurs mômes dans des écoles
privées… 

… Et merde, j’ai pas envie de me prendre la tête pour trouver un titre à ce texte ! 



La honte, la honte ! 

 

… Quelle honte pour le monde civilisé occidentalisé, avec l’arrivée au pouvoir des Talibans en
Afghanistan ! 
En particulier pour les États Unis d’Amérique et leurs alliés Européens, qui, vingt ans durant
ont envoyé des soldats pour combattre en Afghanistan, en pure perte (2500 morts Américains,
des dizaines d’Européens dont surtout des Français)… 
Et le pire dans cette affaire, ce sont tous ces Afghans – et gens d’ailleurs -  qui, pendant 20 ans,
ont  reçu  une  éducation  et  eu  des  formations  en  universités,  ont  exercé  une  activité  dans
l’humanitaire et dans la culture… Des milliers de jeunes et de moins jeunes, abandonnés à leur
sort, jetés aux Talibans comme on jette des poulets ou des chiens ou des chats ou même des
bébés dans un plan d’eau infesté de crocodiles ! 
La fin des évacuations équivaut à un arrêt de mort, en effet, pour tous ces “laissés pour compte”
(cela me rappelle début juillet 1962 à Oran, le massacre, l’extermination de centaines de harkis
abandonnés par l’armée française)… 
L’Histoire  se  souviendra,  les  livres,  les  écrits,  les  récits  ,  demain,  dans  10,  20,  30  ans…
Témoigneront… 
Et le “pire ex æquo”, c’est aussi désormais en Afghanistan, la condition des femmes, de toutes
les femmes, de chaque femme – de petite fille à vieille grand mère… 
La condition des femmes telle que l’on peut la voir sur cette photo ! 
Mais le monde civilisé – des pays occidentaux judéo chrétiens, ainsi que le monde civilisé des
pays musulmans de mode de vie à l’occidentale – n’est pas le seul coupable dans ce terrifiant,
dans cet abject, dans ce révoltant “fiasco” ! 
Pendant vingt ans, en Afghanistan même, à Kaboul, devenue durant ces 20 années une sorte de
“porte ouverte” sur le monde, une ville “cosmopolite” dans laquelle des touristes pouvaient
séjourner, où il y avait des écoles, des universités, où les filles et les jeunes filles se rendaient
dans des écoles, où les femmes pouvaient exercer un métier… Une partie de la population du
pays (musulmane à 99%) “soutenait” tacitement – ou par indifférence, les Talibans retranchés
dans  leurs  montagnes,  dans  leurs  repaires,  et  même certains  tournaient  leur  regard  vers  la
fraction des Talibans inféodée à l’état islamique branche pakistanaise! 
Ce pays, l’Afghanistan, a été pendant 20 ans,  le “creuset des hypocrisies” ! “Creuset”, il faut le
dire, entretenu plus ou moins indirectement, par les pays de l’OTAN… 



Résultat : août 2021 les Talibans “victorieux” (mais d’une “victoire” qui n’en est pas une parce
qu’elle leur a été octroyée ) et qui les rend encore plus arrogants ! 
Finalement, l’on mesure l’immensité de la honte de l’humanité toute entière, judéo chrétienne
et musulmane – et consumériste… Par ce que l’on “permet” que l’on fasse aux femmes ! 
Honte à cette civilisation de merde, qui ne s’est pas élevée comme elle l’aurait dû, contre la
barbarie ! … Et qui n’a cessé depuis la fin de la seconde guerre mondiale, de “donner des
leçons de morale” ! 

…  L’exemple  le  plus  marquant  et  “faisant  le  mieux  référence”,  de  résistance  face  à  un
envahisseur,  c’est  celui  des  maquis  et  des  organisations  résistantes,  de  cette  armée  de
combattants de la seconde guerre mondiale entre 1942 et 1944 contre le nazisme, les SS, la
Gestapo et la Milice de Pierre Laval, l’occupation allemande… 
Lorsqu’une société,  une civilisation,  forte de ses droits,  de son aspiration à la  liberté,  à  la
dignité, à la justice, se lève toute entière contre la barbarie et la domination prédatrice d’un
envahisseur, et qu’elle est prête à mourir debout les armes à la main plutôt que de vivre à
genoux, c’est seulement ainsi et pas autrement, qu’elle a des chances de vaincre… 
Dieu ou Allah n’y est pour rien dans ce qui permet à une société, à une civilisation, de ne pas se
soumettre à ce qui est inacceptable, pire que de mourir! 
Le “paradis”, ou le futur, c’est la vie de ceux et celles des générations après la nôtre, qui est en
jeu et doit être construite, préservée dans la liberté, dans l’indépendance, dans la justice… Ce
n’est pas un “paradis d’anges et de rivières de miel” ! 

Le ruissellement 



 

… Le ruissellement depuis les hauts du haut,  ne ruisselle vraiment que sur les marches de
l'escalier situées entre les moins hauts des hauts et les plus hauts du milieu... 
Plus on va du milieu de l'escalier vers les marches les plus en dessous, et moins se fait ce
ruissellement censé être un projet de société "porteur de développement durable"... 
Amen…

Le brin d’herbe pris entre deux moellons 



… J’admire les gens qui, pour certains en dépit de leur “âge avancé” et de “quelques ennuis de
santé”,  parviennent  non  seulement  à  concevoir  des  projets  (de  voyage,  de  développement
personnel, d’activités diverses), mais à les réaliser, ces projets ! 
Ainsi, des gens de plus de 80 ans qui envisagent un voyage par eux mêmes et non avec un
Touropérator, ou qui se lancent dans l’apprentissage d’une langue étrangère, dans une activité
au sein d’une association locale d’intérêt public… 
Ou encore des gens ayant dû subir de lourds traitements médicaux, qui ne sont pas sûrs de vivre
encore plus de 5 ou 6 ans, mais qui ont cette capacité à se projeter dans l’avenir en dépit de ce
qu’ils ont traversé, d’épreuves, de handicap, de “hauts et de bas” comme on dit ! 
C’est sans doute et même certainement, un tel comportement réactif et résistant, la “meilleure”
attitude  envisageable,  refuser de donner prise à l’adversité,  aller de l’avant,  concevoir des
projets… 
La vie,  prise en étau comme peut par exemple l’être un brin d’herbe,  une petite  touffe de
végétation entre deux moellons paraissant soudés tellement ce qui les sépare est réduit à la
dimension d’un fil  à  coudre… La vie prise en étau,  mais forte encore de sa capacité à se
maintenir et à, comme le brin d’herbe ou de végétation pris entre deux moellons,  continuer à
verdir et à grandir… 
La vie, prise en étau mais résistante, aussi résistante qu’elle peut l’être… Autant aussi qu’elle
se veut résistante… Ne sera pas forcément perdante, son échéance sera remise à une saison plus
lointaine dans le temps… 

L’être humain n’a pas de “valeur argent” mais il a une “valeur vie” 

… Pour les dominants et les décideurs, dans l’économie de marché mondialisé, bancarisé, où
les hommes et les femmes sont “au mieux” des individus, en fait sont  des “valeurs ajustables…
La  valeur  des  personnes  ne  s’établit  pas  selon  leurs  compétences,  leurs  qualités,  leur
personnalité, ni en quoi que ce soit de ce qu’il y a d’humain, de purement humain en eux… 
L’on ne peut même pas parler de valeur (d’une personne) en salaire payé – ou concédé…
Puisque ce salaire payé ou concédé ne l’est, octroyé,  que par le “bon vouloir” de quelque grand
patron  d’entreprise  cotée  en  bourse,  et  surtout  selon  ce  que  décident  en  assemblées  les
actionnaires… Le salaire est donc aléatoire, forcément calculé au plus bas coût, n’a aucune
garantie de durée, n’est versé que pour une question d’intérêt, de profit à tirer… (retour le plus
profitable rapidement sur investissement le moins coûteux possible)… 
Néanmoins, dans ce système économique totalement déshumanisé, où d’ailleurs des robots peu
à  peu  remplacent  les  humains,  les  patrons  et  les  dirigeants  des  plus  grosses  entreprises
internationales,  gagnent  en  général  plus  de  2000  fois  l’équivalent  du  salaire  médian  d’un
employé “lambda”… 
Et certainement, pour Jeff Bezos le patron d’Amazon, c’est plus encore, que 2000 fois plus ! 
C’est donc – non pas l’homme ou la femme en tant qu’être humain qui “vaudrait” (en argent)
telle ou telle somme comprise entre par exemple 1000 euro et 1 million d’euro… Parce qu’un
être humain n’a pas de valeur argent mais une “valeur vie”… 
C’est en vérité, en  abjecte vérité, que le salarié en tant que “valeur ajustable” ou individu pour
ne pas dire objet, vaut pour Jeff Bezos  ce que Jeff Bezos conçoit de lui donner en échange d’un
service marchand rentable et profitable en premier lieu à Jeff Bezos… 



Je dirais que Jeff Bezos est tout aussi éjectable qu’un salarié d’Amazon devenu inutile et donc
jetable si, du jour au lendemain, plus personne n’achète chez Amazon… 
Cela dit, le jour où Microsoft mettra la clé sous la porte, “bonjour les dégâts” puisque toutes les
suites bureautiques dont tout le monde se sert partout et tout le temps, et cela sur tous les
appareils,  seront,  deviendront  inopérationnelles,  inutilisables!  (Imaginez  les  clés  USB,  les
disques durs, illisibles, non reconnus… Puisque c’est Microsoft qui rend opérationnelles les
suites bureautiques dont il a le monopole)… 


